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Pèlerin du désert


Théodore Monod


J'ai eu de la chance de rencontrer le désert, ce filtre, ce révélateur. Il m'a façonné, appris l'existence. Il est beau, ne ment pas, il est propre. C'est pourquoi il faut l'aborder avec respect. Il est le sel de la terre et la démonstration de ce qu'ont pu être la naissance et la pureté de l'homme lorsque celui-ci fit ses premiers pas d'Homo erectus....


A tous les lecteurs, passionnés


d’aventures et emprunts à la vie


nomade dans le silence du désert.









Préface


Au coeur des déserts arides du Sahara, là où le silence est roi et où le vent façonne les paysages depuis des millénaires, se trouve un monde à la fois mystérieux et fascinant. C’est dans cet écrin de sable et de roches que s’inscrit le Trek des Chibani, un voyage hors du temps, une aventure humaine et géographique que j’ai eu la chance de vivre avec mes chers amis, Claude, Maryse, Francis, Jean-Pierre. Mon ami Mahmoud, organisateur de randonnées, passionné par son désert, a rendu cette traversée possible. Au départ de Ouadâne, nous avons exploré un territoire d’une diversité saisissante, aride, s’agissant d’un désert multiforme autour de l’OEil de l’Afrique, le Guelb Er-richaat, résultat d'un phénomène volcanique, vieux de 100 millions d'années (crétacé). Un territoire marqué par l’histoire coloniale où subsiste quelques vestiges de comme le fort d’El-Ghalouiya. Cette région a bien d’autres intérêts géologiques comme le canyon d’Armakou, culturel comme le village de Doueirat, lieu de confrontations anciennes entre tribus. Le final, comme une apothéose, la découverte de Chinguetti, une des quatre villes anciennes. Une perle culturelle dans un océan de sable !!!


À chaque étape, nous avons découvert un monde où chaque pierre, chaque vallée, chaque oasis porte l’empreinte des civilisations passées et des peuples qui ont su s’adapter à ce milieu extrême, forgeant une culture unique et profonde. Mais au-delà de la richesse géologique et préhistorique de ces lieux, c’est la rencontre avec les habitants de ces terres, leur accueil chaleureux et leur savoir-faire, qui a marqué nos coeurs. La randonnée n’a pas été seulement une exploration de la nature, mais aussi une exploration de l’âme humaine, une quête de partage, de solidarité et de découvertes mutuelles.


Claude, en rendant compte de cette aventure à travers son Journal de Voyage, nous invite à une immersion dans ces paysages grandioses, mais aussi dans les émotions et les réflexions qui ont jalonné son parcours. Avec ce texte, il nous livre une vision personnelle, authentique, d’un voyage vécu dans sa chair, entre contemplation et émerveillement, doutes et révélations. Le Trek des Chibanis est bien plus qu’un simple récit de randonnée, c’est un hommage à la beauté brute du désert, à la complicité des voyageurs, et à l’éternelle soif d’aventure qui nous pousse à dépasser nos limites, à nous reconnecter à l’essentiel, à la nature, aux autres, à soi-même.


Je vous invite à embarquer dans cette aventure à travers les mots de Claude et à partager avec nous les souvenirs gravés dans nos esprits à chaque pas, à chaque découverte.


Bon voyage à travers ces pages.


Jacques BAYSSET, dit Jacques CHIBANI


Instigateur et préparateur de ce trek, amoureux du désert









Avant-Propos


Le jour où j'ai réalisé que j'allais vivre un rêve, que j'allais le concrétiser, mon esprit n’a cessé d’explorer toutes les expériences que je pourrais y associer. Depuis ce moment, je ressens une immense excitation à l'idée de m'engager dans cette aventure, qui s'inscrit comme une nouvelle chronique de notre fascinante existence qu'est la vie. Pour ma part, l'idée de faire un trek de plusieurs semaines dans le désert mauritanien m'accompagne nuit et jour, me préparant à repousser des limites que je n’aurais jamais imaginé remettre en question jusqu'à présent.


Il est fréquent que l'on soit confronté à cette dynamique lorsqu'on s'initie à une nouvelle activité, qu'on s'engage dans un défi, fût-il sans risque ou même lorsqu'on doit faire face à des situations imprévues. Nous avons tellement intériorisé l’idée que nos vies sont façonnées par des biens matériels que nous en oublions l’essentiel : vivre pleinement l’instant présent. C'est cette prise de conscience qui, pour moi, éveille le besoin de prendre du recul face à cet événement. Pourtant, dans ce cas précis, l'idée de me lancer dans ces nouvelles expériences s'agite en moi avec une telle intensité que j'ai décidé de les recenser :


Vivre dix-huit jours en bivouac sous les étoiles,


Intégrer une caravane de nomades mauritaniens,


Partir dans le désert avec une équipe de cinq personnes, dont je ne connais qu'un seul membre,


Apprendre des techniques de respiration pour en comprendre l'impact sur moi, tant sur le plan physique que mental (développer une conscience accrue de ma respiration),


Gérer l'eau, un enjeu crucial pour l'hydratation et l'hygiène corporelle, me faisant questionner sur ce qui sera le plus difficile pour moi,


Éprouver ma relation avec Maryse : dix-huit jours dans des conditions inhabituelles, marqués par des moments parfois hostiles et exigeants,


Tester ma capacité à résister au changement, quel qu'il soit,


Abandonner les jugements a priori pour apprécier les instants présents, ces instantanés que la vie nous offre dans ce quotidien perturbé…


Il est probable que j’en oublie certaines, mais je les découvrirai au fur et à mesure qu'elles se présenteront à moi. Je suis curieux de voir les comportements que je développerai pour les appréhender. Quoi qu'il en soit, le désert, avec tous ses mystères, m'incite à adopter le mot d'ordre de cette expédition : « lâcher prise ». Comme l’a si bien écrit Marc-Aurèle : « Il n’arrive à personne rien qu’il ne soit naturellement à même de supporter. » Cette pensée me réconforte, si besoin était. Alors, en route pour cette aventure teintée de sable, pour cette expédition nomade à travers un territoire profondément ancré dans le coeur du Sahara. La promesse de rencontres inattendues et de paysages à couper le souffle m’accompagne, et je me sens prêt à découvrir ce monde inconnu avec ouverture d'esprit et sérénité.










Le 12 janvier 2024


Nous attendons, Maryse et moi, dans le hall du terminal 3 de l’aéroport Roissy-Charles-de-Gaulle, l’arrivée de Jacques et de ses amis. Jacques est à l’initiative de ce projet et a constitué l’équipe de 5 personnes dont il sait qu’elles sont aptes à le réaliser. C’est donc Maryse, Jacques, Francis, Jean-Pierre et moi qui formons cette bande de *Chibanis* (vieux sage en arabe), rapport à la couleur claire de nos cheveux qui en disent long sur notre vécu. Nous avons rencontré Jacques pour la première fois lors d’un stage d’exposition au froid extrême organisé dans les Pyrénées. (C’était bien la peine de s’immerger dans l’eau glacée pour se retrouver à arpenter le plateau désertique de l’Adrar.) À cette occasion, nous avions échangé autour de notre rêve d’un trek dans le désert. Il n’en fallait pas plus pour que cet adepte du sable chaud des dunes mauritaniennes nous concocte un circuit audacieux et novateur pour la région. Le tour du Guelb er Richât, cette étonnante structure formée d’anneaux, visible depuis l’espace, qui est aussi appelée l’OEil de l’Afrique, est située en plein Sahara mauritanien et sera, pendant 21 jours, notre terrain d’évolution.


Présentation faite des différents participants et après mise au point de certains détails du voyage, notamment la délivrance du visa à l’aéroport d’Atar, il est maintenant deux heures du matin. Nous sommes allongés sur un matelas gonflable dans le hall de l’aéroport. En voilà une expérience originale : vivre le paradoxe d’être étendu sur le sol dans un endroit où le rêve prend vie, alors que tout autour de moi règne l’opulence d’un confort inaccessible, car pas toujours bien coordonné. J’imagine que dans le désert ces réflexions sont futiles et inappropriées. D’ailleurs, leur donnerai-je l’occasion de m’envahir ? J’ai un autre challenge à relever, mais celui-là, je le prépare depuis que je sais que le projet est viable. C’est mon attachement, mon appétit pour la photo et la vidéo qu’il va falloir gérer sans réseau et avec des panneaux solaires, lesquels chargeront des batteries pour alimenter tous les appareils. À ce sujet, je me sens déjà bien seul, car capturer des images demande parfois une préparation, une mise en scène qui demandent du temps et des arrêts fréquents que n’ont pas forcément envisagés les chameliers.


Je m’endors pour quelques heures, serein et détendu, en continuant à rêver que tout ça devient réalité. Les bruits ambiants de l’aéroport s’estompent peu à peu, laissant place à un paysage onirique où les dunes dorées sont déjà présentes sous un ciel étoilé. Dans mes rêves, je sens la chaleur du soleil mauritanien et j’entends déjà le vent qui danse entre les grains de sable.


Lorsque je me réveille, la lumière du matin filtre à travers les baies vitrées du terminal, et je réalise que notre aventure est désormais à portée de main. Jacques, déjà debout, discute avec Francis et Jean-Pierre, tandis que Maryse dort encore paisiblement à mes côtés. Je tire un peu sur mon sac pour en sortir mon carnet de notes. J’aime prendre des notes sur mes pensées et mes sensations, et je suis impatient de commencer à documenter notre périple.


Une fois que tout le monde est réveillé et que nous avons partagé un café pour nous remettre d’aplomb, Jacques nous rappelle l'importance de rester groupés à l’aéroport d’Atar pour faciliter la procédure et réduire la durée d’obtention des visas.


Après avoir vérifié nos sacs et nos équipements, nous faisons un dernier tour sur le plan du voyage. Les visages sont animés, les sourires éclairent l’ambiance. Le groupe se prépare à se rendre à l’aéroport d’Atar, où nous attend Mahmoud pour nous conduire aux portes du désert.


Ce trek est avant tout une expérience de partage et de découverte.










Le 13 janvier 2024


PARIS - ATAR (Mauritanie) : ATAR - OUADANE


Il est 7h30 quand nous embarquons dans un Boeing 737-700 de la compagnie ASL Airlines, affrété par Point Afrique, à destination d’Atar, la capitale de la région de l’Adrar située au coeur de la Mauritanie. Elle abrite le plateau du même nom et constitue, avec le Guelb er Richât, l’axe central de notre séjour. Arrivés à l’aéroport d’Atar, le dépaysement est total : chaleur, couleurs, odeurs, accueil... tout paraît inhabituel. Même le circuit d’obtention du visa est aussi spectaculaire qu’original pour des Européens débarquant, inexpérimentés, aux portes de l’Afrique.


L’accueil est très chaleureux. Après le change des euros en ouguiyas, la monnaie locale dont on ne retient pas le nom, nous rencontrons Mahmoud (prononcé Marmoud), qui sera notre hôte pour l’organisation locale pendant les trois prochaines semaines. À son contact, nous sommes tout de suite à l’aise. Ce Mauritanien accueillant et jovial fait tout ce qu’il peut pour que nous soyons dans les meilleures dispositions pour commencer notre séjour. Cette gentillesse, associée à la simplicité du personnage, m’enchante. J’ai tout à coup l’impression que tout est sous contrôle, alors que les images de la ville d’Atar, que l’on traverse en 4x4, me renvoient cet écho de l’agitation permanente des villes d’Afrique. Ceci étant, nous sommes samedi, et c’est jour de marché.


Cette ville bouillonnante est le passage obligé pour atteindre la passe d'Amogjar pour qui veut se rendre à Chinguetti, Ouadane ou sur le plateau de l’Adrar. Les rues sont bondées. Notre véhicule fait quelques haltes dans des endroits où l’on a du mal à imaginer qu’ils puissent abriter des photocopieurs. Et pourtant, c’est là que Mahmoud imprime des copies de nos passeports pour les présenter aux checkpoints que l’on rencontre à la sortie de la ville. Bientôt, les premières pistes arrivent avec leurs lots de poussières, de vibrations incessantes et de mouvements chaotiques. Et cela, sur 180 km. Nous traversons un canyon sur une portion de route bétonnée, car le dénivelé est très important. Ce morceau de piste recouverte de bitume nous indique l'ascension de la passe de Nonatil et permet de monter vers le sommet du plateau, qui sera notre premier arrêt. Je suis surpris par ses montagnes abruptes creusées par ces canyons très profonds. Le sable de la vallée et la roche se confondent pour former un panorama époustouflant, le point de vue est très impressionnant.


[image: ]


Mahmoud en profite pour nous souhaiter la bienvenue en Mauritanie. Nous reprenons la piste en forme de tôle ondulée pendant encore une heure avant de nous arrêter pour un pique-nique prévu à l’abri de la chaleur dans un tunnel creusé sous la route. C’est aussi là que nous aurons le privilège d’apprécier notre premier thé mauritanien alors que des véhicules passent au-dessus de nos têtes. Finalement, nous mettons 4 heures pour rejoindre Ouadâne, cette cité caravanière classée au Patrimoine mondial de l'Unesco et qui sera le point de départ de notre aventure. Jacques, cet amoureux du désert, qui a étudié et tracé notre parcours sur plusieurs formats de carte, souhaite que l’on visite Ouadâne, qui signifie « cité des deux oueds ». Le rayonnement passé de cette ville, aujourd’hui atténué, transparaît à travers les ruines. Cette ancienne ville, accrochée au plateau de l’Adrar qui offre un somptueux spectacle au coucher de soleil, abritait des écoles coraniques, des mosquées et les célèbres bibliothèques, dont les manuscrits sont en moins bon état qu’à Chinguetti. Une promenade dans ces ruelles de pierres chargées d’histoire nous plonge directement dans ce monde où les conditions de vie nous paraissent précaires, surtout lorsque l’on arrive « fraîchement » d’Europe. Ce que je réalise comme étant un choc des cultures n’est autre qu’un dépaysement passager face à un mode de vie européen imprégné par la matière. Après cet intermède culturel, nous rejoignons l’auberge Vasque chez Zaïda où nous passerons notre première nuit mauritanienne que j’imagine être de transition entre la civilisation au sens de « présence humaine » et la solitude du désert. L’accueil y est plus que chaleureux et enthousiaste, à croire que notre caravane s’apprête à vivre des moments exceptionnels. Sans cela, comment expliquer un tel engouement autour de notre équipe ? À ce moment-là, je pense que notre expédition est assez peu commune, tant pour l’importance de la caravane que pour la distance de 430 km que nous allons parcourir pour rejoindre Chinguetti. Nous récupérons nos chambres, trions soigneusement nos bagages pour n’emporter que l’essentiel et laisser le superflu à Mahmoud qui nous le rendra à Chinguetti. Une dernière douche et c’est l’heure du repas, notre premier couscous mauritanien à base de viande de chameau, savouré sous la Khaïma (prononcé raïma), cette tente carrée traditionnelle utilisée par les nomades dans le désert. Adoptée depuis des siècles, la khaïma est solidement ancrée dans la culture nomade de la société mauritanienne. Elle est omniprésente dans le désert et, malgré sa conception rudimentaire, elle résiste aux nombreuses rafales de vent et protège les nomades de la chaleur et du sable tournoyant.


La nuit est calme et reposante dans cette auberge. Il n’en fallait pas moins pour que le voyage, la nuit à Roissy et la piste nous astreignent à du repos avant de devoir nous acclimater aux conditions du trek dans les jours à venir. Avant de m’endormir, je ne peux résister à cette impérieuse envie de tourner la tête vers les étoiles qui scintillent dans ce ciel inaltéré. Cette clarté appelle au rêve. J’imagine déjà les nuits prochaines à la belle étoile.
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